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faire cela; mais mnallcurcuscient ils ne croient pas qu'il vaille
la peine de soigner leurs vaches avec régularité et intelligence,
seule manière cependant qui puisse assurer le succès l'année
durant; de là les différences presqu'ineroyables dans les résul-
tats obtenus. Dans toute t'étendue du pays, il y a actuelle-
ment des milliers de vaches qui donnent, naturellement au
moyen d'une abondante ration d'herbe, une inoycnne de 35 à
10 lbs de lait par jour, ou 1 à 2 lbs de beurre. Malleureu-
sement, en règle générale, ces forts rendements ne se sou
tiennent que peu de jours, ou peu de semaines tout au plus,
et ci même temps lue l'herbe devient moins abondante, iis
décroissent de jour en jour jusqu'à ce que les pluies froides
et la pauvre ration de fourrage sec du mois de novembre
amènent la suppression totale du lait. Eh bien I si ces vaches
avaient reçu des soins intelligentq. constants et économiques
dès kur premier vêlage, en même temps qu'une ration suffi.
sante pour chacun de leurs repas, nous sommes certains que
la plupart d'entre elles, sinon toutes, seraient devenues des
vacles à beurre modèles donnant annuellement une Moyenne
de 350 lbs. En conséquence, lorsque le Dr. Iluskmus dit .
" Si, parmi des centaines de laitiers, un seul peut avout un
troupeau formé des meilleures v.ches donnant en moyenne
une production annuelle de plus de 250 lbs de beurre par
vache " nous aurions dit " a en sa possession " au lieu de
" peut avoir." Nous prétendons positivement que tous les
cultivateurs pourraient obtenir une plus grande production,
s'ils voulaient prendre les moyens nécessaires pour y arriver ;
et nous ajoutons que s'ils le voulaient, ils le pou.raient bien
facilement, et cela avec grand profit, même lorsque les prix
obtenus pour le beurre de 1ère qualité sont au plus bas.

Vuici les cunbeils que nous adreesons à tuns les iaitiers
intelligents

1. Apprendre quels sont les soins et l'alimentation qu'ou
doit donner aux vaches à beurre.

2. Faire un bon choix d'animaux.
3. Donner aux animaux lotit ce dont ils ont besoin, et ex-

ercer son esprit pour obtenir les résultais voulus avec le moins
possible de dépense.

4. Tenir le compte strict et exact de la quantité et du
coût de la nourriture, de la quantité de benrre produit et du
prix obtenu.

5. Ne publier tel compte ou état que lorsqu'on peut claire-
miient donner les preuves de ce qu'on avance. Alors, nous
n'ci doutons point, le Dr. Iloskins et beaucoup d'autres
estimables rédacteurs de journaux agricoles seront heureux
de publier des renseignements venus de bonnes sources, et il
ci résultera de grands avantages pour la classe agricole.

ED. A. BARNARD.
(Traduit de l'anglais par l. Yugant.)

EXTRAITS Du Vernont Walchman.

CIÈME DOUCE oU CiEÈME sUitE ?-On agite souvent la
question de savoir si le beurre fait avec lu crème douce se
conserve aussi bien que le beurre fait par le procédé de la
crème sure. Jusqu'à présent, cette question est restée sans ré-
ponse, pour la raison que personne n'en connaissait la solution.
A la station expérimentale d'lowa, on a commencé, cn dt-
cembre 1889, des expériences sur la conservation du beurre
de einme douce et de crème sure ; ces expériences furent
terminées au mois d'août dernier. Les deux tinettes furent
placées dans une cave à 46° sans glace, et restèrent dans cette
cave jusqu'au 20 juin , à ce moment la température s'étant
élevée à 66<, on employa la glace. Au bout de quatre mois,
le beurre des deux tinettes était également doux. Au bout
de six mois, le beurre fait avec de la crème douce se présenta
daims de meilleures conditions que l'autre.

INCONVÉNIENTS DES MAUVAISES ROUTE.-UnC des plus
lourdes taxes levées sur les cultivateurs est celle qui leur est
imposée par le mauvais état des routes. Cela double la dé.
pense du charroyage au marché, parce qu'il faut un nombre
double de voyages ; les mauvais chemins épuisent la vie et
l'énergie de l'attelage en lui faisant suibir un trajet difficile,
une traction pénible, et des cahots et des sceousses conti.
nuelles, enfin tout ce qu'il faut pour abîmer un cheval. Les
mauvaises routes brisent les harnais, qu'il faut renouveler
beaucoup plus souvent, et qui se couvrent de boue et de
sueur ; elles forcent, fatiguent et brisent la voiture, obligent
le cultivateur à en employer une plus solide, (ce qui ne serait
pas nécessaire sur une bonne route), et réduisent le temps de
son usage. Elles causent une perte de teLps par suite de la
lenteur du voy.ige et de la fréquence des accidents, et exercent
la patience tout autant que la bourse. Et bien, les cultiva.
tours ne sont-ils pas eux-mêmes à blâmer ?

STATIONS EXPÉRIIENTALEs.-Poui diriger utilement les
études entreprises dans une station expérimentale agricole,
il est nécessaire avant tout, de faire imméiatement le plus
grand nombre possible de travaux pratiques, tels lue deman-
dés par lcs cultivateurs, puisque c'est pour eux que ces
études se font. Il faut y faire beaucovp de travaux qui ne
semblent peut.être pas nécess:ires à ihomime de science. Au
point de vue pratique ocs :ffaires, les recherches en agricul-
ture n'exigent pas le concours d hommes de génie, tels que
Liebig, mais demandent plutôt qu'elles soient conduites par
un homme pratiquc et capable. Après cela, la station agricole
devra s'occuper de travaux plus scientifiqnes, lesquels pro.
duiront des résultats moins immédiats, mais augmenteront la
somme de nos connaissances et trouveront tôt ou tard leur
application. L'amour de la science guidera le directeur et
facilitera son travail. Professeur S. W. JoUNsoN.

RENDEMBNT EN BEURRE D'UNE VACHE.-" Quel est la
production moyenne du beurre, par vache, dans une laiterie ?"
Quelques vaches ne donnent pas plus que cent lbs. Un
laitier ne devrait pas se contenter d'une production inférieure
à deux cents lbs. Quelques uns obtiennent deux cent cin-
quante lbs, d autres vont jusqu'à trois cents lbs. C'est avec les
vaches qui donnent du lait toute l'année qu'on peut obtenir
le plus de beurre. Lorsque les vaches sont taries pendant
quatre ou cinq mois, leur rendement sera faible, et c'est
malheureusement ce qui arrive dans un trop grand nombre
de laiteries.

CHIENS ET MIOUToNs.-Un cultivateur écAit qu'un des
souvenirs les plus anciens de son enfance est " la destruction
de soixante.neuf' moutons, en une seule nuit, par une meute
de chiens good for nothing. Il a eu à sub.r, plusieurs fois,
le massacre de quinze ou vingt moutons en une seule nuit,
et fréquemment des pertes de deux à dix. Après cela, est-ce
étonnant si on a dû importer tant de laine ? "

('Traduit de l'anglais par IL. Ragant.)

Rendement d'une vache canadienne.

Saint Denis, juillet 1er, 1891.

MoN5siEun El. A. BARNAi,
Directeur des Journaux d':griculture officiels.

Cher monsieur,-Permettez-moi de vous commuisiquer quelques
notes au sujet du rendement ci lait d'une de inos petites vaehes
caniadiennes du bas de Québec, en vingt-deux mois, sans soins
spéciaux.

Nom de la vache : " Tête blanche " 2ème, L. G. H. B. C.
Propriétaire : Odloi iobichaud, St-Denis, comté Kamouraska.
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